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Introduction


Madeleine, Marie-Madeleine, Marie de Magdala, tels sont les noms les plus courants pour désigner cette figure féminine du Nouveau Testament, devenue l'une des plus énigmatiques en raison des nombreux visages, souvent contradictoires qu'on lui a attribués : la sainte, l'élégante mondaine, la prostituée, l'amante, la femme érotisée, la mystique. De nos jours, les médias en tout genre se sont emparés de cette sainte très populaire pour en faire une star qui nourrit bien des fantasmes où se mêlent sexe, argent, religion, mensonge, secrets ecclésiastiques, complots vaticanesques et autres... De fait, tous ces portraits qui jettent le discrédit sur elle, continuent d'en faire une figure actuelle parce qu'ils touchent les fibres de l'émotion, de la sensibilité jusqu'à l'érotisme – ce qui assure son succès médiatique.


Une telle surinterprétation du personnage a fait d'elle « une femme coupée en morceaux » (Raymond-Léopold Bruckberger) au point même de dire que « Madeleine n'existe pas », qu'« elle n'a jamais existé » (Daniel Arasse) et qu'elle est une « chimère » (Thierry Murcia), c'est-à-dire une création littéraire. Ces formules à l'emporte-pièce nous donnent de percevoir l'ampleur de la question : qui est celle que l'on désigne sous le nom de Marie-Madeleine ? Est-ce un seul et unique personnage ? Y a-t-il plusieurs personnages portant le même nom ou est-elle une « synthèse » de plusieurs femmes du Nouveau Testament ? Pourquoi cette figure a-t-elle un tel impact sur les mentalités ?


Il est impossible aujourd'hui de décrypter une œuvre d'art – littéraire, iconographique, musicale, cinématographique – sans connaître cette figure et ses composantes. Même dans la vie quotidienne, l'expression « pleurer comme une Madeleine » que l'on doit à Balzac, dans la Comédie humaine, et dont la source « faire la Madeleine » remonte au Moyen Âge, est devenue proverbiale. Précisons que « la Madeleine », petit gâteau évoqué par Proust n'a de rapport avec la figure évangélique que par le prénom porté par la pâtissière qui l'a inventé.


Marie-Madeleine est un personnage fascinant, dont la grande popularité au cours des siècles n'a pas été sans conséquences sur la vie de l'Église catholique et sur la mentalité de l'Occident. Elle est présente non seulement dans les évangiles canoniques mais aussi dans les écrits apocryphes, dans certains écrits talmudiques et certains passages du Coran, sans compter dans les nombreuses légendes, sans cesse enrichies au cours des siècles, qui s'emploient à combler le vide laissé par les récits évangéliques en imaginant ce qu'elle a pu être avant sa conversion et ce qui advient d'elle après sa rencontre avec le Ressuscité. Avant d'analyser de près les premiers textes qui parlent d'elle, à savoir les évangiles canoniques, il convient de poser les éléments du débat qui, au fil du temps, ont fait de cette femme, une figure complexe et controversée selon des besoins et des interprétations parfois contradictoires.





1. 
Une figure complexe en débat



Marie-Madeleine, personnage incontournable des évangiles et figure éminente de la tradition spirituelle tant orientale qu'occidentale, est prisonnière, jusqu'à en être défigurée, de la réception qui en a été faite au cours des siècles.



Les trois Marie


Si, dans les années qui ont suivi la rédaction du Nouveau Testament, Marie-Madeleine n'a pas suscité beaucoup de commentaires, depuis la fin du IIe siècle, elle assume, dans les évangiles, trois figures différentes. C'est d'abord une de ces femmes qui suivent Jésus et dont Luc dit qu'elle a été « guérie de sept démons » (Lc 8, 2). Présente au pied de la croix (Mt 27, 56 ; Mc 15, 40 ; Jn 19, 25) et lors de l'ensevelissement de Jésus (Mt 27, 61 ; Mc 15, 47), elle se rend la première au tombeau et bénéficie la première de l'apparition du Ressuscité (unanimité des quatre évangiles : Mt 28, 1 ; Mc 16, 1 ; Lc 24, 10 ; Jn 20, 1.11-18). Celle qu'on appelle Marie-Madeleine assume encore la figure de Marie de Béthanie, la sœur de Marthe, celle qui oint les pieds de Jésus (Jn 12, 1-11) ou de la femme anonyme qui a oint sa tête (Mt 26, 6-13 ; Mc 14, 3-9). Enfin, en raison de l'onction, on a identifié Marie-Madeleine à la prostituée anonyme qui verse le parfum sur les pieds de Jésus lors du banquet offert par Simon, un pharisien (Lc 7, 36-50). Ces trois femmes n'en feraient qu'une seule, désignée sous le nom de « Marie-Madeleine ». La figure ainsi constituée est imposée à l'Église par le pape Grégoire le Grand qui déclare, dans un sermon prononcé en 591 à Saint-Jean-de-Latran :




Cette femme que Luc nomme la pécheresse et Jean, Marie, nous croyons qu'elle est cette Marie dont Marc atteste que sept démons furent extirpés d'elle.





Alors que les Pères grecs distinguaient Marie-Madeleine de Marie de Béthanie, le pape imposa à l'Église, les trois Marie comme un seul et unique personnage dans lequel s'expriment le repentir des péchés après une vie dissolue, le détachement des richesses ainsi que l'intimité avec Jésus et la fidélité absolue que l'épreuve de la croix ne vient pas détruire. Cette figure puissante prévaut en Occident.


Tout en faisant le succès populaire de la sainte, une telle interprétation a largement influencé la vie des chrétiens. La figure de Marie-Madeleine ainsi présentée ne se limite pas à l'appel à la pénitence et au refus des richesses. Elle induit la condamnation de la chair. Elle sous-entend et renforce l'idée que la femme est une séductrice, objet de désir, devenue intouchable après sa conversion. La figure de Marie-Madeleine caractérise alors une sainteté mystique qui se détacherait d'un véritable ancrage humain.



Une biographie sans cesse déployée


La déclaration de Grégoire le Grand ne suffit pas pour définir les contours du personnage. La figure suscite encore d'autres développements. Des textes émanant de courants gnostiques entre le IIe et le IVe siècle (Évangile selon Marie, Pistis Sophia) en font une « initiée » ou même une compagne de Jésus (Évangile selon Philippe), soulignant sa personnalité énigmatique. Les évangiles n'étant pas suffisamment prolixes à son égard, de nombreuses légendes hagiographiques imaginent certaines parties de sa vie, notamment la période avant sa conversion et les années qui suivent sa rencontre avec le Ressuscité. C'est ainsi qu'au IXe siècle, une Vita eremetica la fait vivre en Égypte. Au même moment, les moines de Vézelay justifient la présence de reliques de la sainte dans leur abbaye en expliquant que l'évangélisation de la Provence a été confiée à Marthe, Marie et Lazare qui y sont arrivés miraculeusement. On raconte qu'après y avoir prêché pendant des années, Marie-Madeleine s'est retirée dans une grotte où elle est morte. Ce lieu de retraite est identifié à la Sainte-Baume.


Pour mettre en lumière sa conversion extraordinaire, au Xe siècle, Odon, abbé de Cluny, assure que Marie-Madeleine est une châtelaine – ceci à partir de l'étymologie possible de son nom (Madeleine venant de l'hébreu migdal signifiant « la tour »). En raison de ses richesses, elle aurait versé dans le dévoiement avant de se convertir. Odon centre le regard non plus sur l'Église qu'elle représenterait mais sur la femme devenue apôtre. Ce faisant, il influence durablement la construction de la figure magdaléenne. Le culte de Marie-Madeleine atteint son apogée entre le XIe et le XIIIe siècle. L'ordre dominicain en fera sa sainte patronne.


Jacques de Voragine, dans la Légende dorée, explique le péché de Madeleine par la jalousie qu'elle éprouve envers Jean, l'apôtre bien-aimé dont elle est la fiancée ; par dépit, elle a sombré dans le péché de la chair. La vie de Marie-Madeleine tourne à l'épopée. Par la suite, on expliquera la trahison de Judas par sa passion pour Marie-Madeleine : il veut se débarrasser de Jésus qu'il considère comme un rival ; le prix de la trahison, les 30 pièces d'argent offertes par le sanhédrin, correspond à la valeur de l'onguent gaspillé par Marie-Madeleine pour oindre les pieds de Jésus, soit 300 deniers. Dans une autre version, Judas vend Jésus pour pouvoir s'offrir Marie-Madeleine.


Inventions résultant d'un imaginaire débordant et symbolisation ont contribué à fabriquer un personnage fascinant autour de cette figure biblique.



Premières mises en cause des légendes


Ce n'est qu'au XVIe siècle que l'on se préoccupe de distinguer les trois Marie. Lefebvre d'Étaples, qui émet cette hypothèse, voit son exégèse condamnée. La figure de Marie-Madeleine est au cœur de la Réforme car elle touche au thème de la justification à cause du récit de Lc 7, 36-50 : l'amour est-il la cause du pardon (position catholique) ou la conséquence (position protestante) ? Avec la Contre-Réforme, Marie-Madeleine devient le modèle de la pénitente et permet de réhabiliter le sacrement de la confession. Bérulle dans son Élévation sur sainte Madeleine (1627) y voit le symbole de l'amour du Christ et de l'Église. Au siècle des Lumières, elle passera au second plan. Le Journal de Trévoux (1701-1767), dirigé par les jésuites, rejette, tout à la fois, l'amalgame des trois figures, l'assimilation des sept démons au péché et la légende provençale ; il insiste sur le rôle de Marie-Madeleine comme premier apôtre de la résurrection.



Une complexité qui demeure


Depuis la fin du XIXe siècle jusqu'à aujourd'hui, la figure de Marie de Magdala connaît un succès qui ne se dément pas. Entre autres, le mouvement féministe l'utilise pour plaider en faveur de la place de la femme dans l'Église, jusqu'à revendiquer le sacerdoce féminin. Deux mille ans d'histoire ont fait endosser à Marie-Madeleine une variété de personnages qui renvoie à autant de visages de femmes.


Il faut attendre le concile Vatican II pour que les catholiques, rejoignant les protestants et les orthodoxes, refusent l'unicité de la figure grégorienne. Les travaux exégétiques, mettant à profit la recherche historico-critique, l'analyse narrative et les données archéologiques ont alors renouvelé la lecture des textes du Nouveau Testament. Cependant l'immense panel des interprétations a non seulement marqué l'imaginaire de façon durable mais continue de le faire par le biais des représentations artistiques actuelles qui exploitent toujours le thème des trois Marie, souvent en opposition à l'Église. Il est difficile pour le lecteur d'aujourd'hui de lire les textes bibliques, libre de ces interprétations, tant la figure de Marie-Madeleine est liée à la question de sa réception.





2. 
Les textes du Nouveau Testament



Afin d'essayer de ne pas sombrer dans la confusion où nous a plongés la réception de la figure, tant dans le domaine ecclésial que culturel et artistique, il convient de relever, à partir des textes scripturaires, les mentions de Marie de Magdala qui n'est nommée que dans les évangiles et jamais dans les autres écrits néotestamentaires.



Marie-Madeleine au fil des évangiles


Marie de Magdala (Maria hê Magdalênê) est citée treize fois : trois fois dans l'évangile de Matthieu (Mt 27, 56.61 ; 28, 1), trois fois dans l'évangile de Marc (Mc 15, 40.47 ; 16, 1[.9]), deux fois dans l'évangile de Luc (Lc 8, 2 ; 24, 10) et 5 fois dans l'évangile de Jean (Jn 19, 35 ; 20,1.11.16.18).


Luc, évoquant quelques femmes de l'entourage de Jésus, signale, parmi elles, la présence de Marie de Magdala :




Les Douze étaient avec lui, ainsi que quelques femmes qui avaient été guéries d'esprits mauvais et de maladies ; Marie appelée la Magdaléenne, de laquelle étaient sortis sept démons, Jeanne, femme de Chouza, intendant d'Hérode, Suzanne et plusieurs autres, qui les assistaient de leurs biens [Lc 8, 1-3].





Seul cet évangéliste relève un aspect important de la vie de Marie-Madeleine : d'elle « étaient sortis sept démons », expression que l'on trouve dans la version longue de l'évangile de Marc.


Les évangélistes mentionnent Marie-Madeleine au moment de la Passion. Elle est comptée parmi les femmes présentes au mont des Oliviers (Mt 27, 56.61). On distingue Marie-Madeleine de Marie, la mère de Jacques le petit et de Joseph (= Joset) (Mt 27, 56 ; Mc 15, 40.47). On la distingue aussi de la mère des fils de Zébédée (Mt 27, 56). Le quatrième évangile retient également la présence de Marie-Madeleine au moment de la Passion : « Près de la croix se tenaient sa mère et la sœur de sa mère, Marie, femme de Clopas, et Marie-Madeleine » (Jn 19, 25).


Puis, dans les heures qui ont suivi l'ensevelissement de Jésus, Marie de Magdala et quelques autres femmes viennent au tombeau. D'après Lc 23, 55, « les femmes qui étaient venues de Galilée » allèrent au tombeau (Lc 24, 1). On peut supposer que Marie de Magdala est du nombre puisqu'elle vient de Galilée. On peut aussi supposer qu'il s'agit de ces femmes dont Luc cite les noms lorsque, après avoir vu Jésus ressuscité près du tombeau, elles retournent vers les Onze pour rendre compte de ce qu'elles ont vu : « C'étaient Marie la Magdaléenne, Jeanne et Marie, mère de Jacques » (Lc 24, 10).


L'évangile de Matthieu, quant à lui, parle de Marie-Madeleine qu'il distingue d'une « autre » Marie qui, avec elle, vient visiter le tombeau (Mt 28, 1). Après l'apparition de l'ange, les deux Marie sont « émues et pleines de joie » ; elles ne parlent pas entre elles mais « elles courent porter la nouvelle à ses disciples » (Mt 28, 8). Jésus vient à leur rencontre et leur confie le soin d'annoncer à « ses frères qu'ils doivent partir pour la Galilée » où ils le verront (Mt 28, 9-10). Le récit de Matthieu est proche du récit johannique puisque les deux femmes étreignent les pieds de Jésus en se prosternant devant lui et reçoivent une mission de la part de Jésus.
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